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HIER ET DEMAIN 
Le cabinet Waldeck-Rousseau est Offi

ciellement démissionnaire. 
L'heure semble donc bonne pour jeter 

un coup d œil rapide sur ces dernières 
trois années. 

Quand M. Waldeck-Rousseau prit le 
pouvoir', flanqué à sa droite du général 
de UallifTet et. à sa gauche du citoyen Mil-
lej_arid, il y eût, dans tous les carrips poli
tiques, une profonde surprise. 

Eh ! quoi. M. Waldeck-Rousseau avait 
foimé le rêve insensé de faire collaborer 
à la même œuvre, deux hommes venus 
d'horizons si opposés et imbus de prin
cipes si différents '. 

Ce miraeie — car c'en fut vraiment un 
— M. Waldeck-Rousseau le réalisa... 

El l'on peut dire, maintenant que les 
mois ont passé sur ce contraste choquant 
plus encore pour nous, socialistes, que 
pour les amis de M. de GallifTet, — on 
peut dire qu'en choisissant des collabora
teurs d'opinions si disparates. M. Wal-
lieck-Rousseau agit en homme d'Etat avi
sé, soucieux de courir d'abord au plus 
pressé, c'est-à-dire <1 étouffer les menées 
chaque jour plus audacieuses d'un néo-
résarisnie qui aurait conduit, la Républi
que à sa perle. 

D'ailleurs, M. de Ga/liiTet ayant accom
pli, sous la poussée des événements, la 
besogne pour laquelle il avait été tiré de 
la boue, se suicida lui-même, — tel ces 
bêtes qui meurent aussitôt l'acte de créa
tion. 

Mais sans.M. de GallifTet, sans d'autres 
dont l'Histoire ne retiendra pas les noms, 
le cabinet Waldeck-Rousseau n'en pour
suivit, pas moins son œuvre, se renforçant 
au surplus de cet homme d'énergie, de 
volonté et de loyauté républicaines qu'est 
le général André. 

Et ce cabinet a qui l'on donnait trois 
Jours, trois semaines ou trois mois de vie, 
au moment de sa constitution, ce cabinet 
que ion peut dénommer le cabinet 
« Trompe-la-Mort, » descend vivant du 
Pouvoir. 

Il y a quelque chose d'athénien dans la | 
façon dont il se démet ! 

de temps ; et l'on est presque tenté de ra-
gretter une décision qui réduit le parti 
socialiste au rôle de coefficient obscur du 
parti radical. 

Nous ne savons ce que demain réserve 
au prolétariat, mais devant l'indéniable 
poussée démocratique qui s'est manifes
tée aux dernières élections, il est à suppo
ser que la législature qui commence sera 
la législature des ouvriers. 

Or, par une étrange contradiction, les 
ouvriers seront exclus des conseils du 
Gouvernement, alors qu'il leur était pos
sible d'y conserver une place, sinon d'y 
en prendre deux ! 

C'est peutretre là de la politique d'abné
gation, de la politique généreuse, mais 
est-ce bjen de la politique pratique ? 

En assignant comme extrême limite à 
ses conquêtes, le mandat de sénateur, de 
député ou la mission de rapporter le bud
get ; en se plaçant, tragique, devant le 
banc ministériel et en disant a ses élus, 
tel Jehovah parlant à la mer : • tu n'iras 
pas plus loin ! » le parti socialistea certai 
nement écarté de sa route de lourdes res
ponsabilités ; mais les travailleurs qui 
cherchent des réalisations de réformes 
sociales, par tous les movens, compren
dront-ils, admettront-ils, cette abstention 
que, dans nos écrits, dans nos discours, 
nous avons reprochée au parti radical ? 

Nous redoutons que la crainte du pou
voir ne soit pour le parti socialiste, com
me elle l'a été pour le parti radical, le 
commencement de l'erreur et nous hési
tons d'autant moins à l'écrire, à l'ouver
ture de la crise ministérielle, que nos cri
tiques — chacun le sait— ne s'inspirent 
que du souci exclusif des intérêts du pro
létariat. 

G. SfAUVE-EVAUSY. 

Les gogos cléricaux 

Avez-vous remarqué combien facile
ment les dévots, mâles et femelles, mor
dent aux trucs les plus g r o s s i e r s des 
grands escrocs ? Quand on croit que le 
monde a été créé en six jours ; que Jonas 

I a séjourné dans le ventre d'une baleine et 
à toutes les autres grossières légendes de 
la Bible, c'est évidemment qu'on a certai 

C r é é p o u r d é f e n d r e t a R e p u b l t q u e , c " e 3 V ( »»*» **~t>oru*am* w»—-im twttuuu — -
a-d ire p o u r l a l u t t e , i l s ' e n v u a u m o m e n t | L e grand escroc est généralement t m 
o ù l e s é l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s o n t c l a i r o n n é \ bon c a t h o l i q u e . It a s s i s t e r é p u n è r e m e n t à 
a u x q u a t r e c o i n s d u m o n d e c i v i l i s é q u e , 
d o r é n a v a n t , l a R é p u b l i q u e é t a i t a l ' a b r i 
d e t o u t e s u r p r i s e r é a c t i o n n a i r e . 

Il a u r a i t p u r e s t e r , il a u r a i t p u j o u i r d e s 
m o i s e n c o r e , — u n e l é g i s l a t u r e e n t i è r e 
p e u t - ê t r e , — d u f r u i t d e s o n l a b e u r . Il s ' y 

tous les offices religieux. Il est en excel
lents t e r n i e s a u e c te c l e r g é . 

Quand il monte une maison de banque, 
son premier soin est d'accrocher au mur 
d u c a b i n e t d a n s l e q u e l i ( d o i t r e c e v o i r s e s 
clients, un grand portrait du pape. En 

r e f u s e . D e l u i - m ê m e , i l m a r q u e l a fin d e marge figure la bénédiction de Léon XIII 
à « son cher fils » l'escroc et, au-dessous, sa carrière 

L'exemple d'une telle résolution, nous la signature pontificale 
pouvons même dire d'une telle abnéga
tion — et pourquoi pas MM. de lAssiette-
au-Beurre ? — est sans précédent, que 
nous sachions, dans les annales politi
ques ; et nous sommes d'autant plus au
torisé .'. le faire ressortir ici que le cabi
net Waldeck-Rousseau, avec ou sans-M. 
de GallifTet, même avec Millerand et le 
général André, était loin de répondre à 
nos aspirations socialistes. 

Mais l'esprit de parti ne nous aveugle 
pas au point de nous empêcher de.rendre 
hommage à des hommes qui, élevés au 
pouvoir dans des circonstances particu
lièrement troublées et difficiles, ont su 
remplir le gros de leur tâche et écarter 
les obstacles qui empêchaient la démocra
tie de prendre son essor vers ses desti
nées. 

Et nous comprenons fort bien que M. 
le Président de la République ait tenu à 
lemercier M. Waldeck-Rousseau et ses 
collaborateur s du concours qu'ils lui ont 
ai longtemps donné sans marchander et 
de l'exemple d'union qu'ils ont fourni... 

Donc, le sort en est jeté. Le cabinet 
Waldeck-Rousseau n'est plus, ou, du 
moir\-. il n'existe plus qu'en temps 
qu' « expéditionnaire des affaires couran 
tes. » 

Que nous réserve demain ? * 
Selon toute probabilité, étant donné le 

résultat des premiers votes émis par la 
Chambre. M. t_,oubet chargera une per
sonnalité du parti radical de la mission 
de constituer le nouveau ministère et il 
est non moins vraisemblable que ce mi
nistère sera homogène, c'est-à-dire com
posé d'éléments de même essence politi
que, — d'éléments radicaux. 

Il ne peut pas nous déplaire de-voir en
fin le parti radical à l'œuvre, face à face, 
seul, avec toutes les responsabilités du 
pouvoir ; et nous voulons croire qu'il se 
sertira de ce premier essai, à son hon
neur, avec la conscience d'avoir large-
menl contribué au progrès social. 

Cependant — et pourquoi ne le dirions-
nous pas ? -- nous aurions une plus gran
de comiance dans les destinées du futur 
cabinet si, au lieu d'être choisi dans un 
ou deux groupes de la majorité, il puisait 
ses éléments dans tous les groupes de la 
majorité, subdivisée comme on le sait en 
radicaux, radicaux-socialistes et socialis
tes. 

Nous entendons bien... Et le Congrès 
de Tours î 

Kn effet, le Congrès de Tours, cédant à 
Lue pression révolutionnaire intransi
geante a décidé 
Mari lé il a été rappelé — que « l'expérien 

Puis le cher fils éblouit les clients par 
la promesse de bénéfices extraordinai
res. 

Et les gogos accourent tout de suite se 
faire prendre dans les filets. La banque 
est recommandée par les gazettes clérica
les. Les curés, tes vicaires, les paysans 
viennent lui confier leurs économies. 
C'est que, malgré l'espérance d'un Para
dis, ces bons chrétiens ne dédaignent pas 
du tout les vains biens de ce monde. 

Un jour le bruit se répand que la ban
que est fermée. Les déposants accourent. 
Hélas ! la nouvelle n'est que trop vraie. 
L'escroc a disparu. 

Il est rare qu'on le retrouve. Il va vivre 
très bourgeoisement quelque part. Il a de 
la fortune, il fouit donc de la considéra
tion générale. Personne ne s'inquiète de 
la façon dont il l'a acquise. 

Au surplus, quand ofi n'a pas le sou, 
est-il possible, au bout de quelques an
nées, sans voler légalement ou non, de 
devenir riche ? Non, n'est-ce pas? Eh bien 
alors ? 

E n f o u t cas, l'agence d'escroqueries dé
nommée Rente Viagère, montée et exploi
tée par les Humbert-Uuurignac, nous 
fournit, une fois de plus, une preuve de 
la physchologie spéciale des gogos clé
ricaux. 

ainsi Que l e il* g. Bref.à la c i n q u a n t e minute 
restent seuls en l i ce quatre lutteur: -e- n" 7 
dépose bientôt les armes , puis , api 54 mi
nutes , le redoutable M. Kieckens e ait au
tant. Un fumeur de la Louviere et 1 versoi» 
t iennent bon ; mais voici que l e W :>n, qui 
allait rudement b ien , c a s s e s a p ipe , auss i , 
d e sorte que M. F. Somers , qui n'a en re nulle 
env ie de mourir, est proclamé par fait — 
exactement après une heure de coi lurs — 
1 c h a m p i o n b e l g e de s fumeurs de p 1 ». O n 
le félicite v ivement ; on crie « V ive A ers ! » 
on chante, on danse . L e jardjn s'illui îe, des 
feux de benga le projettent leurs lue 6, tout 
est à la joie. 

Ah ! c e fut vraiment u n instant t bel le 
émot ion. 

Ce • Sport > n'a, en vérité , qu'un (dizaine 
d'années d'existence et c'est à Bruges 
qu'il naquit et s e séve loppa d a n s un 
g iène et afin — qui s'en douterait ? — 
tuer un remède contre l'abus du tabac 

Il faut, en effet, s'entraîner à fum 
ment et non pas fréquemment. Or, 1 
croire que cela soit si facile que cela 
e x i g e de la part du fumeur toute une 
tout un entraînement 

L a façon de bourrer la pipe e s t , nous 'avons 
dit, une des condit ions essent ie l l e s de (abonne 
et lente combust ion du tabac. Chaque hmeur 
a sa manière à lui de bourrer sa pipe : te serre 
fortement le tabac, tel autre bourre légèjwneiit. 
Suivant l'avis d'une personnal i té Cdmirtente 
d u m o n d e des fumeurs de pipe , la melleure 
méthode cons i s te à bourrer légèrement It fond 
du foyer, p lus durement le centre et l é g è r m e n t 
de nouveau vers l'orifice afin d'obtenir uie cir
culation d'air régulière. 

L e choix de l ' instrument, n o u s voulons dire 
de la pipe, est éga l ement un des points impor
tants. 

A Bruxel les , on tient que la meilleur* pipe 
est la pipe hol landaise de demi-grandeur. C'est 
cel le qu'emploient les membres du P ipards -
Ciub de Laeken. 

A B r u g e s , c'est.la l o n g u e pipe de terre fui est 
en honneur et la méthode d u concours est es
sent ie l lement différente de ce l le qu'emploient 
les cercles bruxel lois . 

A Bruxel les , chaque concurrent reçoit 3 gr. 
de tabac pesé au pèse- lettre et peut bourrer lui-
m ê m e sa pipe c o m m e il l'entend. A Bruges le 
concurrent reçoit sa pipe bourrée, il ne peut 
donc pas humecter l'intérieur de sa pipe soit 
en y introduisant une pai l le moui l l ée comme 
font les pipards de Laeken , soit en y passant 
de l'eau c o m m e le font d'autres. Or, c'est là, 
paraît-il , une condit ion importante . 

La pipe bourrée et a l lumée , il n'y a plus qu'à 
s' ingénier a ce qu'elle ne s'éteigne pas «f à c e 
que le tabac n e s 'échappe p a s d u foyer. 

Champion belge 1 L e titre e s t certai o r n e n t 

du matin, tes fortes désespérances . Les rats 
vont quitter la barque . . . 

L e conci l iabule du soir fut fort triste : le 
l o n g des murai l les , on avait vu se g l i s s e r chez 
l'habile et onctueux pasteur les € dir igeants » 
de la coalit ion. 

Après minuit , de l a r g e s éclairs permettaient 
d e d is t inguer les s i lhouettes de ces « vain
queurs » du m o i s dernier -, hante s , l arges , pe
tites ; il n'était pas poss ib le de dév i sager leurs 
traits , ma i s tous portaient — b ien vis ibles dans 
les lueurs blafardes qui coupaient les n u e s , — 
des rubans rouges , v io le ts , ou mult icolores . 

D e s bribes de conversat ions , des m o t s s a n s 
suite, des n o m s je tés c o m m e au hasard, arri
vaient seu ls et confusément jusqu'à nous . 

... à la cô te ! Barthou, la dél ivrance ;. . . 
jusqu'où se la issera menr le président d u Co
mité républicain ? . . C o n g r é g a t i o n s ;... et le 
Sous-Préfet ;. . . l 'all iance ;. . . C o n g o . 

D e larges ondées tombaient ; un vent plu
tôt âpre soufflait ; le tonnerre de dieu roulait et 
grondait : pourquoi vouloir surprendre des con
f idences, de s secrets dont nous n'avons que 
faire ? * 

Quelle journée a D u n k e r q u e : tant de jo ies et 
tant de désespérances t 

G. D. 

[ et Vatenc iennes é g a l e m e n t V 
l*"rv*ifMM J!WM»S1- • 

concours inter
national « impose , où se révélera l e champion 
du monde . 

J B. 

L'ACTUALITÉ 

Les Longues-Pipes 
N o u s avons le plaisir d'apprendre à nos lec

teurs que l'honorable F. Somers d'Anvers.vient 
d'être proclamé «champion b e l g e de s fumeurs 
de pipes». Et le titre n'est pas ce qu'un vain 
peuple peut penser : de fantais ie et sans valeur. 

Il a été g a g n é de haute lutte, d imanche der
nier, au cours de l'épreuve finale du grand 
concours organisé à Bruxel les par l e « Pipards-
Club » de Laeken. D i x concurrents , va inqueurs 
d e s épreuves é l iminatoires , prenaient part à 
la batai l le , qui fut rude et pass ionnante , si n o u s 
en croyons un témoin très intéressé . 

Les préparatifs en commencèrent à 7 h. 10 : 
remise à chacun des dix « performers » de la 
pipe — longue , en terre — de rigueur et de la 
dose réglementaire de tabac : 3 g r a m m e s ; un 
s ignal pour l'opération de la charge de la pipe 
qui nécess i t e un savoir-faire spécial ! un autre 
pour l 'a l lumage, et auss i tôt s ' engage la «lutte», 
combien s i lencieuse et recueill ie ! 

Q u e de précautions, pour entretenir le feu 
s a n s toutefois l'aviver, et pour ne pas perdre 
la moindre bribe de tabac. Les concurrents n e 
quittent pas des yeux leur foyer ; de t emps a 

e t a u b a n q u e t d e S a i n t - | autre i l s t iennent leur p ipe e n l'air, rejetant la 
tête ep- arrière ; puis i ls la surveil lent au repos 

Ce l ie la p a r t i c i p a t i o n » rie s e r a i t ' r e n o u - i pendant quelques instants , pour reprendre aus -
v e ' é e riu.'i d e s c o n d i t i o n s d é t e r m i n é e s , i s i tôt , avec combien de prudence ; car il ne s'a 

«0U.na.ent avec ' ' a s s e n t = t du p a r ^ £ L ^ r * c ^ ° , c ^ i ' p i a n Œ . q u ' H 
ALiis quand 01» songe a tout le bien que v o nf c a r „ £ $. it

 p
d e U U s e r s , £ e i n d r e 

Millerand * tait, pendant ses trois années ; l a c o r a p v I e . l e concurrent trop prudent à 
d e m i n i s t è r e , o n s e d e m a n d e SI, a f f r a n c h i q m arrive cet accident e s t déclaré « mort . . 
d e c e r t a i n e * c o l l a b o r a t i o n s ; Si, a y a n t s e s Après 21 minutes l e concurrent n" 4 est dé-
COUdéçS p l u s t r a n c h e s , il n ' e n p o u r r a i t claré mort ; 12 minutes après , c'est le tour du 
IMS fu ir* d i x f o i s p l u s , e n v o i s f o i s m o i n s 1 W 6. Après 42 minutes , mort auss i Je «rés ident . 

JOIES ET DESESPERANCES 
Dunkerque- la-Coquette s'était parée diman

che de ses bri l lants atours ; la foule joyeuse, 
exubérante circulait d a n s s e s rues enguirlan
dées , pavo i sées . c o m m e aux g r a n d s jours. 

D e s jonchées d'herbes, de fleurs et de bran
c h a g e s ; de s banderoles , des drapeaux et des 
bannières , des étendards , de toutes dimen
s ions , de toutes couleurs ; des fes tons , des cou
ronnes et des d iadèmes a c l iquet is , de s voûtes 
d'oriflammes fermant le ciel des rues ; c'était 
bien la Dunkerque vivante des fêtes populaires, 
si pittoresque, si attrayante, si accueil lante aux 
étrangers. 

Les bourdons de s é g l i s e s sonnaient à toute 
vo lée ; le g a i carillon du beffroi égrenait l es 
notes folâtres de tous l e s airs a imés de Reuze-
papa. 

Le soleil radieux resplendissa i t , animait tout, 
— choses et g e n s — d a n s le cadre merveilleux 
de la vieille cité , vivant sa vie intense , bruyante 
et chaude des casti l les e s p a g n o l e s . 

C'était le triomphe des doyens . L e masque 
ascè te du curé Scalbert en était comme illu
miné . Les l o n g u e s théories d'anges et de jeu
nes v ierges , de mûres vie i l les filles et d'exper
tes matrones , de chantres rauques et de porte-
flambeaux à mines de cariatides, se 1 d é r o u 
laient lentement dans les grandes artères, au 
son des marches sévères de l'Harmonie muni 
c ipale , ou des mesures scandées et discordan
tes d'une agg lomérat ion de cuivres dans les 
quels soufflaient éperdûment des éphèbes de 
l'institution cléricale des D u n e s . 

Le nombre des têtes caricaturales qui sont 
l'armement et ta fierté de la confrérie des an-
douil lards dunkerquois et qui toujours ferment 
la marche, avait fortement d iminué , et c'était 
grand d o m m a g e ; pas un membre du magistrat 
munic ipal , pas l'ombre d'un officiel ministé
riel : ce n'était p a s le moindre attrait du cor
t ège , et tant de figurants de la « veschebende » 
ici transformés en béats papelards, donnaient 
la note vraie, bien locale, et le caractère triste
ment hypocrite de ces manifestations papis tes . 

La p lage avait, e l le , auss i , sa grande anima
tion : trop peu d'étrangers cependant pour 
cette superbe journée. L a Compagnie du Nord 
eût bien dû commencer sa série de trains de 
plaisir ; cette process ion de Dunkerque en vaut 
la peine , bien mieux que la burlesque masca
rade de F û m e s , autant presque que les exhibi
tions de Bruges . 

L a d i g u e regorgeait de m o n d e ; les sables 
étaient envahis ; nos â n e s épiques encore fiers 
des « charges » de nos graves représentants 
aux fêtes prés ident ie l les , avaient retrouvé leur 
cl ientèle ordinaire de bébés et de « sonnes per
sonnes » du dehors ; l e s vastes" tal'es de la 
Taverne Saint-Jean si confortablement aména
g é e s , et la terrasse Dedant , avaient leurs gran
des affluences et leur entrain des bejux jours. 

Il était six heures quand on apprit les résul
tats de la première batai l le parlementaire. L e s 
vieux républicains l'accueillirent * v e c jo ie ; 
n'est-ce pas l e g a g e des victoires fttures ? Ah ! 
qu'elles étaient curieuses à observent 'es mines 
déconfites de nos républicains « défaillants ». 
Le triomphe de M. Léon Bourgeois, l'échec de 
Ripol in . la cacade de M. Gui l la in .ce plein-cul 
de l'éminence adieu veau , vacke, couvée 1 
où donc le portefeuil le? 

M. Montuis a fan remettre sur fbeure, dans 
sa forte ga ine de cuir, le drapeau »*uf du nou
veau cercle républicain. Ses adafrents réac
t ionnaires, se grattaient la tête , iaquiets — se 
demandant si déjà il n'est pas t e « P s de rompre 
et de reprendre l ' indépendance « maritime » 
des temps héroïques. Euh , eubl , e président ! 

d'honneur de ce cercle républicain 
M. le doyeuJScalberr a. connu après les joies i 

BLOCS DEJIÉACTION 
L a L i g u e de la P a l l i e f r a n ç a i s e fait d e s pe-

t i is : le p r e m i e r n é s intitule l igue de la Patr ie -
r u s s e . 

A q u a n d la P a t r i e e s p a g n o l e , la P a t r i e an 
g l a i s e , e tc . ? S o y e z tranqui l l es , c e l a v iendra . 

Ce v o c a b l e de — patrie — es t d e v e n u la pro
pr ié té i n t a n g i b l e de la r é a c l i o n u n i v e r s e l l e , 
qui e s t d é c i d é e à faire b loc c o n t r e tout pro
g r è s . . 

Qu'on n e s'y t r o m p e p a s , a v e c le v i n g t i è m e 
s i èc l e c o m m e n c e la lutte la p l u s ardente , l a 
p l u s d é c i s i v e q u e l ' h u m a n i t é ait e n c o r e c o n 
nue , la p r e m i è r e , d e v o n s - n o u s ajouter , d a n s 
laque l l e l e s t e r m e s du c o m b a t , s e s m o y e n s et 
s o n but , a p p a r a i s s e n t déf in is et pos i t i f s . 

E n t r e la v ie i l l e société^ r e p o s a n t s u r d e s 
m e n s o n g e s , s u r d e s p r é j u g é s , s u r l ' idée d'au
torité, de d e s p o t i s m e , de r é s i g n a t i o n , s u r l a 
perpé tuat ion de l ' i gnorance et de l ' i m p u i s s a n 
c e d e s m a s s e s , c o n t r a i n t e s à s e l a i s s e r c o n 
d u i r e et r a n ç o n n e r par l e s c l a s s e s d i t e s supé 
r i e u r e s , et la s o c i é t é n o u v e l l e , c o n s t i t u t i v e de 
l i n i t i a t i v e . de l 'entente m u t u e l l e , de la sol i 
dar i té r n i s o n n é e et sc ient i f ique, a u c u n p a c t e 
n'est poss ib le . 

Il faut q u e c e c i tue c e l a . 
L e s l i g u e s — P a t r i e — s e c o n s t i t u e n t e n e!-

t a d e l l e s f o r m i d a b l e s d e l 'anc ien r é g i m e . E n 
p o s s e s s i o n j u s q u ' i c i d e l a f o r c e m a t é r i e l l e , 
s e r v i e s p a r toutes l e s p u i s s a n c e s m a u v a i s e s , 

HeVerforT P aV•^^'CLl^ " '" " » " " 

NOS DÉPÊCHES 
(Par Services Téléphoniques Spéciaux) 

i e» — p a r a u s s i l é m é p r i s à S p o s s é d a n t p ë u r 
le misérable — e l l e s c h e r c h e n t à g r o u p e r 
s o u s leur r u b r i q u e n o n s e u l e m e n t l e s a d v e r 
s a i r e s i rréduct ib l e s du p r o g r é s , m a i s t o u s l e s 
p u s i l l a n i m e s , t o u s l e s a igre f ins , t ous l e s pê 
c h e u r s e n e a u trouble , t o u s c e u x e n un m o t 
qui. m o u c h e s v e r t e s su i u n e c h a r o g n e , s 'en
g r a i s s e n t de l 'un iverse l l e pourr i ture . 

L e s l i g u e u r s — P a t r i e f r a n ç a i s e — fr i s son
n e n t à la p e n s é e que l 'Egl i se , f a i s e u s e de bru
t e s , s e r a d é p o s s é d é e d e s o n pouvo ir . S i tou
t e s l e s i n t e l l i g e n c e s d e v e n a i e n t a p t e s a s'ou
vr ir , où iratt-on ? 

L e s l i g u e u r s — P a t r i e r u s s e — v e u l e n t c o n 
so l ider le d e s p o t i s m e é b r a n l é et é c r a s e r d a n s 
l 'œuf lo révo lu t ion fata le . . . 

Contre e l les , n o u s a v o n s u n e a r m e : 1 édu
c a t i o n : et q u a n d n o u s m o n t r e r o n s q u e l q u e 
é n e r g i e n o u s r é d u i r o n s la L i g u e f r a n ç a i s e a 
i ' i m p u i s s a n c e . 

Il suffit d' interdire tout ac t e d ' instruct ion 
a u x c o n g r é g a t i o n s et à l 'Egl ise . 

VIEILLES DEFROQUES 
L e s b o n a p a r t i s t e s qui ont d é c r o c h é u n e a m 

ple co l l ec t ion de v e s t e s — o n pourrai t d ire de 
red ingotes , p lus g r i s e s l e s u n e s que l e s .au
t r e s — a u d e r n i e r scrut in , o n t e s s a y é de s e 
c o n s o l e r e n c é l é b r a n t le •< Pet i t C h a p e a u , » 
sa l le W ' a g r a m A P a r i s . O n y a v u f igurer de 
p r é t e n d u s o u v r i e r s , s a n s doute e n s o u v e n i r 
d e s b l o u s e s b l a n c h e s du s e c o n d E m p i r e , et on 
y a v a i t fait de la f a u s s e d é m o c r a t i e , pour ho
n o r e r ta m é m o i r e du' s s o c i a l i s t e « N a p o l é o n 
III. 

U n d i s tr ibuai t à l 'entrée d e s b r e l o q u e s re
p r é s e n t a n t e n eff igie l e pr ince N a p o l é o n , et 
o n a c h a n t é c e s œ u v r e s de h a u t g o û t qui s'ap
pel lent le r. Petit T o n d u », l e « - R e v e n a n t , Par 
tant pour la S y r i e . • L"n p e r s o n n a g e qui s'é
tait fait u n e tête de s e r g e n t de v i l le — il repré
s e n t a i t N a p o l é o n III — a p a s s é u n e revue , qui 
rappel le ce l l e d e s m o r t s a u x C h a m p s - E l y s é e s 
d o n s la ba l l ade de Sedl i tz . 

Tout c e l a s e n t e n effet le c i m e t i è r e et le c a 
d a v r e , et c e s efforts p o u r g a l v a n i s e r la v ie i l l e 
l é g e n d e n a p o l é o n i e n n e s o n t p l u s a m u s a n t s 
q u e d a n g e r e u x . Toute cet te dé froque e s t p a s 
s é e de m o d e , c o m m e l e s p e n d u l e s et l e s fau
teu i l s e m p i r e , r e s s u s c i t e s un i n s t a n t pour la 
p l u s g r a n d e jo ie d e s m a r c h a n d s de cur ios i t é s , 
c e n'est p lus que du br ie -à-brac et d e s a c c e s 
s o i r e s de m u s é e . L e s b o n a p a r t i s t e s p e u v e n t 
c h a n t e r l'air de la r e i n e H o r t e n s e et l e s r o y a 
l i s t e s : V i v e Henri I V ! e n co t i l l onnant sa l l e 
W a g r a m , c e n'est p a s cet te pol i t ique de café-
c o n c e r t et de b a s t r i n g u e qui e m p ê c h e r a la Ré
publ ique de d o r m i r s u r l e s d e u x ore i l l e s . 

4 — 
GREVE DE DEPUTES 

Ce n'est pas au Palais-Bourbon que ce genre 
de grève va se produire — au contraire, on cons
tate toujours une recrudescence d'activité au dé
but de chaque législature. — C'est en Italie. La 
palais de Montecitorio est presque déserté. 

Les journaux se plaignent que le président doive 
lever les séances une heure après les avoir ou
vertes, en constatant qu'il n'y a même pas le Uei» 
du nombre légal de députés présents. 

Le «jfuorum ne peut être atteint. 
On sait que les députés italiens ne reçoivent au

cune indemnité. Devant Se qui se produit, il se
rait question de rénier la question d'indemnité, 
plusieurs fois soulevée déjà, par l'attribution de 
jetons de présence aux déoutés a la fin de la séan
ce à laquelle fis auraient assisté. 

Ce serait peut-être le moyen de prévenir dans 
ce milieu parlementaire de nouveaux cas de grève. 

Nouvelles à la Main 
Un riche Américain, ces jours-ci, est allé trou

ver un grand tapissier parisien. 
— Je paierai ce que vous voudrez, dit le milliar

daire, si vous me fabriquez tout de suite de grands 
pouffs : des pou/y s comme calui à» Ain» Hunv 

DÉMISSION OFFICIELLE 
DU MINISTÈRE 

P a r i s , 3 juin. — L a d é m i s s i o n d u c a b i n e t 
W a l d e c k - R o u s s e a u e s t un fa i t a c c o m p l i . E l l e 
a é t é d o n n é e c e m a t i n d a n s u n d e r n i e r c o n s e i l 
d e s m i n i s t r e s , t e n u a l 'E lysée , e t a c c e p t é e p # r 
l e P r é s i d e n t d e l a R é p u b l i q u e . 

L a note off iciel le s u i v a n t e , c o m m u n i q u é e à 
la p r e s s e , i n d i q u e d a n s q u e l l e s c o n d i t i o n s l e s 
o h o s e s se s o n t p a s s é e s . 

• E n r e m e t t a n t l a d é m i s s i o n d u Cabinet , 
M. le P r é s i d e n t d u Conse i l s ' e s t fait , a u p r è s 
d u P r é s i d e n t de la R é p u b l i q u e , l ' interprète ' 
d e s s e n t i m e n t s de r e c o n n a i s s a n c e q u e s e s 
c o l l è g u e s e t lui c o n s e r v e r o n t p o u r l a c o n s t a n 
te b i e n v e i l l a n c e qu'il l eur a t é m o i g n é e , e t la 
c o n f i a n c e a laque l l e i l s o n t d û de s i prCcieux 
e n c o u r a g e m e n t s . 

» M. le P r é s i d e n t de l a R é p u b l i q u e a b i e n 
v o u l u e x p r i m e r l e s r e g r e t s que lui a c a u s é s 
la r é s o l u t i o n p r i s e p a r le Cabinet . Il a r e m e r 
c ié d u c o n c o u r s qu'il lui a v a i t d o n n é d u n s 
d e s t e m p s diff ic i les e t il s ' e s t fé l ic i té d e l u -
n i o n d o n t il a v a i t d o n n é u n l o n g e x e m p l e . » 

Le « J o u r n a l officiel » pub l i era d e m a i n m a 
tin u n e let tre de M. W a d e c k - R o u s s e a u a u 
P r é s i d e n t de la R é p u b l i q u e d a n s laque l l e le 
chef d u Cab ine t fait c o n n a î t r e l e s m o t i f s d e 
s a retra i te . C e s m o t i f s p r o v i e n n e n t pr inc ipa 
l e m e n t de l 'état de s a n t é d e M. W a l d e c k -
R o u s s e a u , qui n e lui p e r m e t p a s de cont i 
n u e r e n ce m o m e n t à r e s t e r a u x ar îa ires ,aJors 
s u r t o u t que l a t&che nue le c a b i n e t a v a i t a s 
s u m é e e s t , s u i v a n t hii , a c c o m p l i e . M. W a l 
d e c k - R o u s s e a u a joute q u e l e s d e r n i è r e s é l e c 
t i o n s o n t a m e n é à l a C h a m b r e u n e m a j o r i t é 
a s s e z forte n o n s e u l e m e n t p o u r c o n s e r v e r l e s 
i n s t i t u t i o n s r é p u b l i c a i n e s , m a i s e n c o r e pour 
e n a s s u r e r Je d é v e l o p p e m e n t . 

A l a su i t e d e cet te le t tre , le « J o u r n a l offi
c ie l >< p u b l i e r a la note hab i tue l l e i n d i q u a n t 
que le P r é s i d e n t de la R é p u b l i q u e a a c c e p t é 
la d é m i s s i o n d u C a b i n e t e t q u e le» m i n i s t r e s 
d é m i s s i o n n a i r e s r e s t e n t c h a r g é s d e l ' expédi 
t ion d e s a f fa i res jusqu 'à l a d é s i g n a t i o n de 
l e u r s s u c c e s s e u r s . 

L a c r i s e m i n i s t é r i e l l e sera, d o n c off ic iel le
m e n t o u v e r t e d e m a i n m a t i n . 

Le p r é s i d e n t d e la R é p u b l i q u e n e c o m m e n 
c e r a q u e d e m a i n s e s c o n s u l t a t i o n s e n v u e d e 
« s » l r — 

Département de l'Allier, arrondissement de M 
Palisse, M. Gacon. 

Déjsartement des Alpes-Maritimes, arrondisse
ment de Nice, 2e circonscription, M. Félix Poul-
lan. 

Département des Alpes-Maritimes, arrondisse
ment de Nice, M. Raiberti. 

Département des Basses-Alpes, arronuiss* 
ment de Sisteron, M. Hubbai%i. 

Département de l'AUler.arrunuissement de G a » 
nat, M. Delaïue. 

La Chambre valida 360 élections c'est-à-dira 
plus de la moitié de ses membres. On applaudit t 
la validation de M. Léon Bourgeois prononcé» 
par lui-même, en sa qualité de président. 

Parmi les élecUons validées, citons celles de M. 
Pierre Baudin, Delcassé, Doumer.Desjardin-Beau-
melz Cadenat, Henri Brissuu. 

La séance a été levée a 6 heures 30 et renvoyé* 
a jeudi. 

Paris, $ juin. —• C'est aujourd'hui jour de ren* 
trée au Sénat. Les vénérables pères conscrits sont 
venus en grand nombre au Luxembourg et ont 
un air tout guilleret. On dirait qu'ils sont heureux, 
après les vacances qu'ils viennent de s'octroyer, de 
se retrouver sur leur siège où Us coulent des heu
res de si deux farniente. 

A deux heures, le président FALLIERES déclara 
la séance ouverte. On remarque que les tribunes 
réservées au public sont absolument vides. Cetls 
rentrée du Sénat ne fait pas recette. 

Les belles inutiles ont prétêré aller promener 
leurs élégantes toilettes au clair soleil que de ve
nir paonner au-dessus des crânes luisants de nos 
honorables. 

Discours du président 
M. F A L U E R E S prononce l'allocution suivante ! 
— Messieurs, a la reprise de nos travaux, au 

lendemain de la consultation nationale qui a con
firmé une fois de plus, par une éclatante manifes
tation, l'inébranlable confiance du pays dans l'a
venir de nos institutions, de graves pensées s'im
posent a nous. 

Si la France a été profondément touchée dans 
sa noble fierté de l'accueil inoubliable que le pré
sident de la République recevait, il y a quelques 
jours, a Cronstadt et à Saint-Pétersbourg du sou
verain de l'empire du Nord et de la grande nation 
amie et alliée, comment dètournerail-eUe s e s yeux 
d? cette terre infortunée, la plus ancienne et la 
plus belle de nos cotenies, ou tant de richesse» 
et tant de vies humaines ont sombré dans la plus 
épouvantable des catastrophes T 

Notre cœur saignera longtemps au souvenir dtf 
ce désastre irréparable. 

Qu'au milieu de ses douloureuses épreuves, fsl 
population de la Martinique reçoive l 'hommage 
que le Sénat adresse pieusement a la mémoire am 
ces milliers de victimes, dont la mort a mi s la 
France en deuil ; qu'elle compte sur nos ardente» 
sympathies. Rien ne coûtera a la mère-patrie pour 
calmer tant de souffrances et soulager tant dm 
misères l \ i v e approbation;. 

Le désastre a eu un tel retentissement dans J»? 
monde que de partout nous sont venues de hautes 

Qvt •••«è» ••jùli il <io*t 
B o u r g e o i s ; m a i s ce lu i -c i v i e n t s i m p l e m e n t 
r e n d r e a u c h e f d e l 'Etat la v i s i t e d ' u s a g e A 
l a su i t e de l 'é lect ion qui l'a p o r t é a u fauteui l 
p r é s i d e n t i e l de la C h a m b r e . 

CHAMBRE DES DÉPOTÉS 
Paris, s juin. — I.a séance de la Chambre ne 

s'ouvre aujourd'hui qu'a quatre heures pour per
mettre aux bureaux d'activer lé travail de vérifi
cation des élections non cuntrolées et ue préparer 
le plus grand nombre possible de rapports a sou
mettre en séance publique. 

Il y a environ +00 élecUons non contestées qui 
seront validées d'ici à vendredi prochain. 

Les a«j élections contestées le sont, a litres di
vers, mais la plupart des pioteslaUons sont peu 
«I'I ISIIMJ Elles ont seulement pour effet de faire 
retarder la validation. 

En Téalité. on ne croit pas (ju'il y ait plus d'une 
cinquantaine d'élections sérieusement contestées 
et qui donneront lieu a un débat public. 

I.a nouvelle, désormais officielle, de la retraite 
du Cabinet Waldeck-Rousseau ne cause aucun 
étonnement. C'est une confirmation escomptée à 
l'avance et qui a donné lieu aux bruits les plus 
divers. t.es renseignements les plus fantaisistes 
sont d'ores et déjà donnés. Mais il importe de ne 
pas s'y arrêter : car, nous le répétons, ce n'est 
que demain que M. I.oubet engagera les négocia
tions pour la solution de la crise. 

1—A&. S é a n c e 
La séance est ouverte à 4 heures 15., sous la 

présidence de M. Léon BOUROEOIS, président. 
Les députés sont très nombreux dans la salle. 

Il y a presque encombrement dans l'hémicycle ; 
plusieurs députés défilent devant le fauteuil prési
dentiel pour serrer la main à M. Bourgeois. 

L'animation est très vive dans la salle. Les tri
bunes sont presque aussi garnies que dimanche. 
L'élément léminin domine. 

LE PRESIDENT donne lecture d'une adresse de 
sympathie du Sénat de Belgique à l'occasion de 
la catastrophe de la Martinique. (Applaudisse
ments unanimes). 

LES VALIDATIONS D'ÉLECTIONS 
La Chambre aborde ensuite la vérification des 

pouvoirs suivant l'ordre des Bureaux. 
La Chambre, après avoir entendu les rapports 

présentés au nuin des bureaux .prononce la valida
tion des élections suivantes : 

Département des Ardenues, arrondissement de 
Rethel, M. Sandrique. 

Département de l'Aube, arrondissement d'Ar-
cis-sur-Aube, M. Castillard. 

Département de 1 Ain.arrondissement de Bourg, 
M. Authier. 

Département de l'Ain, arrondissement de Gex, 
M. Bizot. 

Département de l'Aisne, arrondissement de 
Soissons, M. Magniaudé". 

Département de l'Aisne, arrondissement de Ver-
vins, 2* circonscription. M. l.ecomte-Caffarelli. 

Département des Ardennes, arrondissement de 
Rocroi, M. Dunaimé. 

Département de l'Ain, arrondissement de Bel-
ley, M. Pierre Baudin. 

Département de l'Ain, arrondissement de Tré
voux, M. Alexandre Bérard. 

Département de l'Ariège, arrondissement de 
Foix, M. Delcassé. 

Département des Ardennes, arrondissement de 
Mézjeres, M. Albert Poulain. 

Département de l'Aisne, arrondissement de St-
Quentin, Ire circonscription, M. François Hugues. 

Département de l'Aisne, arrondissement de 
Laon, 2e circonscription, M. Paul Doumer. 

Département des Hautes-Alpes, arrondissement 
de Gap, M. Euzière. 

Département de l'Aube, arrondissement de 
Troyes, 2e circonscription, M. Arboin. 

Département de l'Allier .arrondissement de Mou
lins, Ire circonscription, M. Péronneau. 

Département de l'Aisne, arrondissement de St-
Quentin, 2e circonscripUon» M. Jules Desjardins. 

Département de l'Aisne, arrondissement de Châ
teau-Thierry, M. Morlot. 

Département de l'Aisne .arrondissement de Laon 
Ire circonscription, M. Ermant. 

Département de l'Allier, arrondissement de 
Moulins, 2e circonscription, M. Ville. 

Département de l'Ailler, arrondissement de 
Montluçon, Ire circonscription, M. Thivrier. 

Département de l'Allier, arrondissement de 
1 Montluçon. 2e circonscription, M. Paul Constans. 

I je PRESIDENT dorme alors lecture des adresses 
venues des Parlements de Hongrie et <*e Sert*». 

II dit qu'il a reçu de MM. Cicéron. Godin, Otar
ies Dupuy et Drouhet l'ordre du jour suivant : 

« Le Sénat, s associant aux paroles émues de s o n 

f résident, envoie a la population de la Martinique 
assurance de son fraternel dévouement et de tm 

sollicitude de la mère patrie pour s e s enfants s i 
durement éprouvés. 

» Il décide de lever sa séance en s igne de deuil 
et ordonne l'affichage du présent ordre du jour 
dans toutes les communes des Antilles françaises 
(Approbation unanime)». 

L'ordre j ju jour mis aux voix est adopté. 
Le présiuent fait part au Sénat du décès de M. 

Nioche. sénateur d Indre-et-Loire, et se fait l'in
terprète des regrets du Sénat. 

L T N S E I G N E M E N T S E C O N D A I R E 
M.DENOIX rappelle que, d'accord avec le gou

vernement, le Sénat avait fixé * la reprise des 
travaux parlementaires la discussion de l'interpel
lation qu il avait déposée sur les réformes à ap
porter dans l'enseignement secondaire. Or, les dé
crets publiés avant-hier à VOificiel montrent que 
la volonté du Sénat a été oubliée. 

L'orateur demande & modifier le texte de son 
interpellation et a interpeller sur les décrets pu
bliés a lOificiel. 

Voix diverses. — Mais le ministère est demi» 
sionnaire.î 

Le PRESIDENT. — La date de la discussion ds 
l'interpellation sera fixée lorsque le ministre d« 
l'instruction publique sera en mesure de répondre. 

Le Sénat s'ajourne a mardi, trots heures, e» 
laissant a son président le soin de le convoque! 
antérieurement si les circonstances l'exigent. 

La séance est levée a 3 h. 55. 

La Gauche démocratique du Sénat 
P a r i s , 3 ju in . — L e g r o u p e d e l a g a u c h o 

d é m o c r a t i q u e d u S é n a t s ' e s t r é u n i s o u s l a 
p r é s i d e n c e de M. C o m b e s . 

L e g r o u p e a e n v o y é d'abord le térnoignag< 
de s a s y m p a t h i e à M. K n i g h t , s é n a t e u r de l a 
M a r t i n i q u e e t m e m b r e d u g r o u p e . i l a s o u s c r i t 
u n e s o m m e de c inq c e n t s f r a n c s p o u r les» v i c 
t i m e s de la c a t a s t r o p h e de l a M a r t i n i q u e . 

M. A u c o i n a d e m a n d é l a paro le p o u r e x a m i 
n e r l a s i t u a t i o n po l i t ique c r é é e p a r l a d é m i s 
sion* d u m i n i s t è r e . 

M. C o m b e s , à c e m o m e n t , a d e m a n d é l a 
p e r m i s s i o n de q u i t t e r l a p r é s i d e n o e , j o ù i* a 
é t é r e m p l a c é p a r M. B o n n e f o y - S i b o u r . 

M. A u c o i n a a l o r s r e p r i s la p a r o l e e t a d i t 
qu'il t e n a i t à fa ire , e n s o n n o m e t a u n o m d e 
p l u s i e u r s de s e s c o l l è g u e s , u n e s i m p l e « é c l a -
rat ion a s a v o i r q u e , d a n s le c a s o ù u n m i n i s 
t ère d e l a n u a n c e d e l a g a u c h e d é m o c r a t i q u e 
s e f o r m a n t , M. B a r t h o u s e r a i t a p p e l é à e n 
faire part ie , lui e t s e s c o l l è g u e s n e p o u r r a i e n t 
d o n n e r l eur a d h é s i o n e t l eur appui à c e n o u 
v e a u cab ine t . 

M. S a v a r y a a p p u y é c e s o b s e r v a t i o n s , a p r è s 
l e s q u e l l e s le g r o u p e s ' e s t s é p a r é s a n s p r e n d r e 
d e d é c i s i o n . 

Les brevets d'invention 
UNE CIRCULAIRE DE MILLERAND 

P a r i s , 3 ju in . — MUterand, m i n i s t r e dt» 
c o m m e r c e , v i e n t d ' a d r e s s e r a u x pré fe t s u n e 
c i rcu la i re p o u r l e u r d o n n e r d e s i n s t r u c t i o n s 
a u s u j e t de l 'appl icat ion de l a loi d u 7 a v r i l 
1902, s u r l e s b r e v e t s d ' invent ion . 

Cette loi ne c o n s t i t u e p a s u n e refonte g é n é 
ra le de notre l é g i s l a t i o n , m a i s e l l e r é a l i s e Use 
a m é l i o r a t i o n s qui s ' i m p o s a i e n t a v e c le p loa 
d ' u r g e n c e . 

L a loi n o u v e l l e a modi f i é l e s a r t i c l e s 11, 24 
e t 32 de l a loi d e 1844 ; e l l e i m p o s e a l 'admi
n i s t r a t i o n l 'obl igat ion d e p u b l i e r i n t é g r a l e 
m e n t , p a r f a s c i c u l e s s é p a r é s e t i m m é d i a t e 
m e n t a p r è s l eur d é l i v r a n c e , l e s d e s c r i p t i o n s 
e t l e s d e s s i n s a n n e x é s a u x d e m a n d e s d e bre
v e t s d ' invent ion e t de cer t i f i cats d 'addi t ion . 

C o m m e correct i f à l 'appl icat ion d e ce t te rè-
jzle g é n é r a l e , e l l e l a i s s e a u b r e v e t é l a faculté' 
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